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Summary 
Use of traps in tsetse control: effects of treated and untreat- 
ed supports. 
Tsetse control trials were carried out in forest zone of Côte 
d'Ivoire with biconical traps. Some of the traps were impreg- 
nated with deltamethrin (1, 2 g per trap) and others were not. 
Results show a rapid and effective action of the rreated sup- 
ports. In nine days, the tsetse population had been reduced 
by 85 % on the treated supports and by 60 % on the non 
treated supports. After one month, a rapid decrease of the 
efficacy of the treated traps was observed. The fall in the 
effectiveness (more masked in the treated traps) was certain- 
ly due to  heavy rains ( 8 7 5 m m )  which caused an important 
increase in growth of vegetation. 
Introduction 
Challier et al (1977) ont montré que la substitution d'un 
cône bleu au chne inférieur blanc du modèle de piège ori- 
ginal (Challier et Laveissière (1973) permet d'augmenter 
trois fois le rendement du piège biconique. L'utilisation de 
ce même support imprégné d'insecticide en zone de savane 
humide a réduit de façon très significative la densité appa- 
rente de Glossina palpalis et G. tachinoides (Laveissière et 
Couret 1980). A la limite forêt-savane une expérience de 
capture continu à la périphérie de vglage à l'aide de pièges 
biconiques classiques a baissé la depsité apparente des 
mouches de 87,5 7;; (Gouteux et al. ;1981a). Dans le cadre 
de la lutte anti-tsétsé par piège, peut-on envisager l'emploi 
des supports non traités? Cette note tente d'apporter des 
Cléments de réponses à cette question. 
Lieu d 'dude 
L'expérimentation s'est déroulée en zone forestière dans trois vil- 
hgcs (Bahigbeu 1, Bahigbcu 2, Zomenin) du Département de  Daloa 
!Centre-Ouest de la Côte d'lvoirc). Baliigbcu 1 et 2, villages distants 
d 'un kilomètre, sont liabitfs en majorité par l'ethnie autochtone 
Waboua. Zomcnin, village peuplé esscnticllcment par les autochtones 
136th est situé i 20 kin d vol d'oiseaii d r s  deux premiers. Dans ce vil- 
::igc, les animaux domestiques présents sont par ordre ddcroissmt 
l'importance: les porcs, les moutons ct les chhvrcs. L'activité agricolc 
'CC travail a bbnfficé d'un appui financicr du Programme Spécial 
'NUD/Banque 3fondialc/OMS de Recherche et dc Formation con- 
'crnant lcs maladies tropicalcs (TDR). Il a ét6 réalisé dans le ctdrc 
Ius recherches cffcctuécs d'une part, au  Départment de ?ioiogic ct 
'hysiologie Animale, F~cu l t é  dcs Scicnccs [Université Naiionalc de 
ote d'lvorie) et d'nutre part, d l'Institut Picrrc Richet de Boutkf. 
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cst importante: les champs de cultures vivrières (riz, igname, niais 
etc. . .) sont gCndralcment disséminés dans les bas-fonds humides 
environnants, tandis que les plantations de café ou de ucao  sont 
plus éloignées. Le Réseau hydrographiquejpeu dense, comprend 
seulement le système de la rivière Lobo, affluent du fleuve Sassan- 
dra, oÙ l'on a construit un important barrage hydro-électrique 
Buyo. Couverte d'une forêt dense jusqu'à ces dernières années, cette 
région est soumise actuellement à une coloniszition rapide due à un 
afflux massif de populations allogènes (Baoulés, Sénoufos, Malinkés, 
Bossos etc. . . .) et la mise en place de grands ensembles écono- 
miques (regroupements de planteurs et de petits villages, déplace- 
ment de populations etc. . . .). 
Materiel et methods 
Insecticide 
L'insecticide utilisé est la deltamithrine (OMS 1998) en concentre 
Cmulsifiable 
pulsif (Dagnogo et Gouteus 1983) connu pour sa grande efficacité 
sur les glossines (Barlow et Hadaway 1975, Guillet et al. 1979, 
Laveissihe et Couret 1980, Gouteux et aL 1982). 
Piège 
Ce sont des pièges Challier-Laveissike (1973) d cône inférieur bleu 
(Challier et al. 1977) imprégnés ou non mais supportant une cage 
apicale contenant de l'eau formolée B 10 % (Gouteux et  al. 1981b). 
Les pièges non traités (20) à eau formolée sont placés seu~ement à 
la périphérie de Bahigbeu 1 (distance entre pièges: 36 m) tandis que 
ceux imprégnés de deltamithrine la dose de 300 mg/m.a/m2 (20) 
ont servi de la meme façon 
40 m). L'évolution de la densité apparente dans les villages est me- 
surée avec deux picges biconiques classiques. Le suivi des populations 
de tsétsés dans les villages tests est fait durant les 10 premiers jours 
après le traitement et par la suite 3 jours par mois d'avril à août. Le 
méme protocole expérimental est appliqué dans le village témoin 
(Zomenin), sauf que la densité n'est évaluée que durant les 3 p r o  
miers jours afin d e  ne pas y introduire des perturbations indésirables. 
Pendant l'expérimentation, I'âge physiologique des femelles est détcr- 
minée ielon la nibtliode ovarienne de Cballicr ( 1  965). 
Glossines 
Les essais ont ét6 réalisés sur des populations péridornestiqucs de 
Glossina palpalis palpalis (Rob. Desv.), vecteur majeur de la maladie 
du sommeil dans la soucrégion. La détermination de la sous-espèce 
précitée est basée sur les résultats obtenus en Afrique Occidentalc 
par Challier ct al. (1983). Les pourcentages de réduction sont calcu- 
lés à partir du tableau l comme suit: 
12 70. I1 s'agit de pyréthrinoïde de synthèse non ré- 
Bahigbeu 2 (distance entre pièges: 
DAP avant traitement - DAP après traitement 
DAP avant traitcmcnt 
La DAP est IC nombre moyen de  tsdtsés capturées par pisge et par 
jour. Ce pourcentage de réduction brute (non corrigé en tcnant 
compte des variations chez le témoin) est utilisé comme itidice pour 
estimer les cffcts des différcntes modalités de traitement sur les 
glossines. 
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Tableau I Action des pièges traités avec de la  deltamethrine (300 mg/m.a/m2) et non trait& sur I‘Bvolution de la densité apparente.de 
Glossina palpalis dans des villages de l a  zone forestiere de Cöte d‘Ivoire en saison des pluies Jmars a août 1985) +- 
Avant Après 
3 jours 6 jours gjours 1 mois 2 mois 3 mois 4 mois 5 mois 
I l  
DAP 8.2 5.0 2.5 3,o 12 32 4,o 4.0 4.8 
DAP 5,3 0,5 1.3 0.8 0,8 1,7 2,8 3.3 23 
- 27.7 26,7 59,O 19.5 12,o 
Bahigbeu 1 (1) 31 20 12 9 3 9 11 14 12 
(Pieges non traites) (2) 49 30 15 18 7 19 24 24 29 
Bahigbeu 2 11) 16 o 3 1 4 7 11 15 13 
(Pièges traites) (2) 32 3 8 5 5 10 17 20 17 
DAP 11.0 - - 
81 1 O0 225 69 57 Zomenin (11 39 - - 
- 166 160 354 117 72 (Témoin) (2) 66 - - 
DAPZ nombre de glossines capturées par piège et par jour: (1): effectifs de femelles; (2): effectif total. 
- 
I 360 i PLUVfOMETRlE (mm) 
180 J 
20 I - 3 6 9 1 2 3 4 5  3 6 9 1 2 3 4 5  
Jours Mois Jours Mois 
Fig. 1 Graphique donnant le pourcentage de réduction de la densit6 
apparente IDAP de Glossina palpalis dans les villages avec pieges trai- 
tés (deltaméthrine) et non traites (cage 3 eau formolée) en saison de 
pluies (mars 2 août 1985) 
A: village avec pièges non traités [eau formolée); 6: avec pieges traités 
(deltamethrine). [Les données pluviomérriques sont fournies par 
l‘Institut de Recherches sur le cocotier) 
Resultats 
Variations des populations de tsétse dans les villages trai& 
et témoin 
Dans les villages avec pièges traités et non traités, les popula- 
tions de tsétsé montrent par rapport au témoin le même type 
de variation. Le nombre d’insectes capturés diminue de facon 
significative jusqu’au premier mois avant de croitre. Dans la 
zone témoin, par contre, on observe le phénomène inverse. 
Action des pièges non traités (cage à eau formolée) siir les 
tsétsés 
Bien que l’effet du piégeage soit assez lent, il agit cependant 
de manière continue et progressive jusquà un mois (Fig. 1) 
OÙ I’on atteint le pourcentage maximum de réduction (85,O 
(3). Cet effct destructeur est nettement perceptible sur la 
structure de la population. En effet, avant la mise en place 
i 
1 
A B C D  A B C D  A B C D  
O rpáles E3 femelles 
Fig. 2 Action des pièges imprtignés ou non sur I’évolution de la 
sex-ratio (% de femelles) de Glossina palpalis dans des villages de 
la zone forestiere de Côte d‘Ivoire en saison des pluies (mars B août 
19851. 
A: avant traitement. Ont été regroupés les effectifs de femelles du 
tableau I comme suit: 3 jours, 6 jours, 9 jours et 1 mois 18). 
2ème et 3ème mois (C). 4ème et 5eme mois ID). 
1: zone avec pieges non trait6s: 2: avec pièges traites Ideltaméthrine). 
3 témoin 
des supports, on capture plus de femelles pares (nullipares: 
3; jeune pares - groupes d’âge I, II, III: 7; vieilles pares - 
groupes d’âge IV et plus: IO). Un mois après, la population 
apparaît rajeunie. Sur 3 femelles prises, 2 sont nullipares 
pour une seule jeune pare (groupe I). A partir de cet instant, 
c’est le phénomène inverse qui se produit. Le piège n’a plus 
d‘effet. Au Sème mois (août), la composition par groupes 
d’âge des tsétsb est semblabe à celle d’avant la pose des 
pièges, les 1 O femelles disséquées se partageant également 
en jeunes pares (5) et  vieilles pares (5). A la Fig. 2, il ap- 
parait que le nombre de femelles diminue au profit des 
mâles. Cela est normal car, en l’absence de tout traitement, 
ce sont les femelles pares qui dominent dans ces biotopes. 
Etant donc les plus abondantes en valeur absolue, il est 
logique qu’elles soient les plus touchées par l e  piégeage. 
u-- 
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Action des pièges imprkgnis (dcltame‘rhrine) sur les tseMs. 
Sur les tsétsés, les pièges traités montrent un effet immédiat 
et rapide. En 3 e t  9 jours, la densité est réduite respective- 
ment de 91,0 et 85,0% puis, elle se maintient à ce niveau 
jusqu’à un mois (Fig. 1). 
A ce moment on ne capture pas de glossines vieilles pares 
(avant le traitement: nullipares = 1; jeunes pares = 3; vieilles 
pares = 5; 1 mois après: nullipares = 1, jeunes pares = 3 
(groupe I = 1, groupe II = 2). Un mois après la mise en 
place des supports, il se produit une chute brutale d’effica- 
cité qui se poursuit jusqu’au Sème mois. A ce moment IA, 
la composition par groupes d’fige des tsétsés est semblable 
à celle d’avant le début du traitement (nullipares = 1; jeunes 
pares = 6 ;  vieilles pares = 4). Le nombre de femelles baisse 
de moitié jusqu’au premier mois du traitement, puis il croit 
notablement (Fig. 2). 
Discussion 
En zone forestière de Côte d’Ivoire, la maladie du sommeil 
existe à l’état épidémo-endémique. Du fait de la multiplicité 
des gîtes à glossines et de la grande dissémination de la ma- 
ladie, il est important de posséder une méthode de lutte 
simple, efficace et pc?u coûteuse condition de sa prise en 
charge par les communautés rurales ou villageoises. D’un 
point de vue purement écologique, l’utlisation de pièges 
non traités est séduissante. Dans ce cas, il n’y a aucune pollu- 
tion chimique du milieu ambiant. Cependant, nos essais mon- 
trent une nette supériorité des pièges traités durant les pre- 
mières semaines. Avec ces supports, l’insecticide a le temps 
de tuer non seulement les mouches qui y entrent, mais aussi 
celles qui y échappent ainsi que celles venues au contact de 
la surface extérieure sans y pénétrer. Des expériences réali- 
sées sur le terrain avec des pièges monoconiques traités à la 
deltaméthrine montrent que les mouches entrées dans ce sup- 
port meurent en moins de 4 minutes (72 glossines) (Dagnogo, 
non publié). L’utilisation des supports imprégnés est donc 
une méthode à préconiser, car, lors d‘éventuelles flambées 
trypaniques, la préoccupation première est la destruction 
immédiate des glossines infectées associée à u n  dépistage 
des malades’ La subite perte d‘efficacité des pièges traités 
constatée Q partir d‘un mois aprés l’installation des sup- 
ports est certainement due à un léssivage intensif de l’in- 
secticide par la pluie; de plus, la repousse rapide de la végé- 
tation dimunuerait la visibilité des pièges. En 5 mois, la ’ 
pluviométrie recueillie est de 875 mm. Dans ces conditions, 
pour éviter la perte d’efficacité, il aurait fallu plusieurs réim- 
prégnations ou utiliser un insecticide plus résistant au lessi- 
vage. Le relativement bas niveau de réduction de la densité 
s’explique certainement par le fait que i’intensjté de capture 
des pièges non traités est de beaucoup plus faible que la chute 
protoquée par ces mêmes supports imprégnés. 
Conclusion 
Les pièges imprégnés de dcltaméthrine provoquent tout 
d’abord pendant les premières semaines une chute rapide 
de densité de tsétsés beaucoup plus importante que celle 
obtenue par piègeage continu. Puis, la différence d’effica- 
cité s’estompe au bout d’un mois. Dans le cas de la lutte 
contre les vecteurs de la trypanosomiase, l’utilisation des 
supports traités est donc une méthode à préconiser en 
opérant dès la saison sèche. Pour améliorer l’efficacité du 
système, surtout en saison des pluies, il reste à découvrir 
un insecticide beaucoup plus résistant au lessivage par la 
pluie, cela permettrait de réduire de façon satisfaisante 
l’intervalle de réimprégnation des tissus. 
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